
Ménage à trois sur la Grand-Place de Bruxelles pour sauver la Belgique
BRUXELLES (AFP) - Quelques citoyens belges ont proclamé jeudi leur attachement à l'unité de la Belgique, ébranlée depuis juin par 
une longue crise politique, en organisant sur la Grand-Place de Bruxelles un "re-mariage" symbolique entre les trois communautés 
linguistiques belges.

Trois citoyens belges dans un "re-mariage" symbolique à Bruxelles 
le 27 septembre 2007. (© AFP - John Thys)

A la question "Voulez-vous continuer à vivre ensemble?", Chantal, Patrick et 
Samuel ont répondu "Oui, je le veux", en français, néerlandais et allemand, 
les trois langues officielles du royaume, lors d'une petite cérémonie face à 
l'Hôtel de Ville. 

Devant une dizaine de badauds et autant de journalistes, ils ont appelé les 
"politiciens" à "plus écouter les gens de la rue", alors que les divergences 
entre partis flamands et francophones empêchent la formation d'un nouveau 
gouvernement depuis les élections législatives du 10 juin. 

"L'envie de se séparer n'est pas dans les coeurs des Belges", assurait Patrick 
Van Der Heyden, qui jouait le rôle du "marié" francophone. 

"Dans un couple, il y a parfois des tensions très fortes, mais il faut essayer de 
transformer  les  passions  en  énergie  positive",  ajoutait  l'heureuse  élue,  
Chantal Sand, qui se dit "parfaite bilingue" français-néerlandais. 

La Grand-Place gothique de Bruxelles,  considérée comme l'une des plus 
belles du monde, avait été choisie parce que c'est là qu'avait été hissé le 

premier drapeau belge lors de la Révolution de 1830. 

Les organisateurs ont présenté un autocollant noir-jaune-rouge, les couleurs nationales, frappé du slogan "3 langues, 1 âme, une Belgique", 
ainsi qu'un site internet: www.remarionslabelgique.be. 

La crise actuelle oppose les néerlandophones (60% des 10,5 millions de Belges), qui réclament plus d'autonomie pour la Flandre (nord) et les 
francophones, qui prônent le statu quo institutionnel. L'idée qu'elle pourrait conduire à l'éclatement du pays a été récemment renforcée chez les 
Belges par des articles alarmistes dans la presse internationale. 

Depuis, des centaines, peut-être des milliers de drapeaux belges sont apparus aux fenêtres des maisons, notamment à Bruxelles. Des 
pétitions pour "sauver la Belgique" ont également été lancées, dont l'une a recueilli près de 90.000 signatures. 

Mais ce mouvement, qui émane surtout de francophones, a été vertement critiqué jeudi par le grand journal flamand De Standaard, qui l'a 
qualifié d'"hystérie politique". 

"Il est clair qu'une campagne visant à culpabiliser les Flamands a commencé (...) cela ne peut que raviver les braises de l'intolérance", estimait 
l'éditorialiste Peter Vandermeersch. 

"Mais nous avons une bonne nouvelle  pour  les francophones:  la  Flandre n'a aucunement l'intention de rompre la  solidarité  avec eux",  
essayait-il de rassurer. 
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